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  L’objet topologique de référence est le ruban de Möbius, dont la principale caractéristique 
est de ne présenter qu’une face, d’où le problème de la définition des limites d’un espace. 
User du terme de topologie1, dans les études littéraires, n’est donc pas dépourvu de 
prétention 2 . Toutefois ce concept, venu des sciences, s’est progressivement imposé à 
l’esprit du critique 3 , dont l’ambition est d’analyser toute surface, littérale comme littéraire, 
en dehors de tout présupposé. L’étude topologique a ainsi pour ambition de définir la 
continuité d’un texte, ou d’un ensemble, en faisant, si cela est possible, abstraction de la 
reconnaissance des genres et des normes. Une telle ambition relève d’un projet 
relativement ancien, qui semble s’imposer désormais4, à savoir comprendre tout objet par 
la justification et la superposition de ses bords 5 . Si tout texte littéraire se présente, par 
définition, comme un espace  ambigu 6, alors Alcools - qui a la particularité de débuter par 
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1  Topologie signifie : «étude d'un lieu». Cette discipline tend à définir les propriétés d’un «lieu»  (ou d’un « 
espace »). Il ne s’agit donc pas ici de la topologie au sens rhétorique de l’étude des lieux communs.
2 Francis Marcoin : «Topographie et topologie du texte littéraire», eduscol.education.fr/cid46314/topographie-
et-topologie-du-texte-littéraire.html
3 Le précurseur de la topologie est sans doute, de fait, Novalis, qui a considéré le texte poétique comme un 
objet isomorphe, dont l’horizon idéal se rapprocherait du modèle mathématique. Mais cette discipline 
aujourd’hui en devenir est déjà contenue dans les différents courants du Structuralisme, les études du 
Groupe µ en général - et de Francis Edeline, en particulier - la Textique de Jean Ricardou, l’ensemble des 
travaux de Claude Debon (et notamment «Apollinaire (pris) à la lettre», Apollinaire n°2, «Revue d’études 
apollinariennes», Calliopées 2007, p.35-48.), ceux de Daniel Delbreil, de Jean Burgos et des apollinariens 
historiques dans leur ensemble. Citons aussi les études et travaux récents de Jean-Pierre Bobillot (Trois 
essais sur la poésie littérale : De Rimbaud à Denis Roche, d’Apollinaire à Bernard Heidsieck, Al Dante, 
2001) ou d’Anne-Sophie Bories («Cartographie de l’alexandrin chez Queneau», Formules n°17, Presses 
Universitaires du Nouveau Monde, 2013. http://WWW.ieeff.org/f17bories.pfd ou «Échographies. Niveaux de 
résonance dans Morale Élémentaire I», in C.Bloomfield, M.Lapprand, J-J.Thomas, Oulipo@50 L’Oulipo à 50 
ans, Formules n°16, Presses Universitaires du Nouveau Monde, 2012. http://www.ieeff.org/f16bories.pdf 
Nous avons pour notre part analysé les textes de Pierre Garnier du point de vue topologique (L’Œuvre 
poétique de Pierre Garnier [L’œuvre de Pierre Garnier : poésie linéaire et poésie spatiale, thèse dirigée par 
le Professeur Daniel Delbreil, Sorbonne Nouvelle, 2000], Université d’Angers, 2001), et plus récemment un 
récit de Vassilis Alexakis («Dimension topologique du roman La Clarinette», Poétique des lieux : villes et 
paysages, Calliopées, 2018, p. 33-48)
4 Voir : Sylvie Mellet, Jean-Pierre Barthélemy, «La topologie textuelle: légitimation d’une notion émergente»,  
lexicometria.univ-paris.fr/numspéciaux/special9/mellet.pdf
5 Le seuil du début et de la fin, ainsi que ses côtés gauche et droit d’un bloc graphique ou d’un ensemble de 
blocs qui constituent le texte proprement dit. Le côté «gauche»  d’une forme versifiée correspond 
traditionnellement à la charnière grammaticale, rhétorique et quelquefois poétique du texte, tandis que le 
côté «droit», plus «noble», s’apparente traditionnellement à la rive poétique elle-même, aux bornes 
métriques, rythmiques, ou encore au système des rimes et autres assonances. 
6  Daniela Panosetti , « Le texte littéraire comme espace ambigu. Identité topologique, ‘’trous noirs’’ et 
expérience esthétique ‘‘inquiète’’ dans l’œuvre de Perec et Calvino», Le Livre et ses espaces, édition établie 
par Alain Milon et Marc Perelman, Presses Universitaires de Nanterre, 2007, p.373-394.
une fin 7 , et de finir par un début 8  - de même que la dernière lettre de l’alphabet initie le 
titre du poème liminaire «Zone» tandis que la première ouvre son texte 9  - offre un 
territoire de choix. Le scripteur d’ailleurs met en espace, autant qu’en scène, les marques 
de cette littérarité10 qui bornent, orientent, construisent l’étendue du texte, et lui confèrent 
cette perspective que l’on nomme poésie.  
 Nous retiendrons le principe de la lecture fléchée, et nous ne considèrerons que les 
textes constitués, laissant de côté toute dimension génétique. Nous définirons comme 
initiale du champ  poétique la première ligne du texte, et non le titre; quand bien même ce 
dernier offre la première entrée, il n’est pas nécessairement la première étape de la 
création ou de la constitution du texte. Les remarques qui suivent ressortissent aux yeux 
d’un lecteur, et non à un système de données 11.
 Topologie du seuil
 
 Considérer la première ligne12  d’un «texte» d’Alcools comme un seuil n’est pas pure 
convention. Cette frontière, par le scripteur, est souvent désignée, et montrée, comme 
telle13. D’autre part, il convient d’admettre que la linéarité d’un récit ou d’un discours, par le 
biais d’identités remarquables, n’obère en rien la rotondité poétique, sous toutes ses 
formes14. Si l’écriture, en effet, possède plus de deux dimensions, qui traditionnellement 
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7 Ainsi «A la fin [...]» débute «Zone», premier texte du «recueil», Guillaume Apollinaire, Œuvres poétiques, 
Préface par André Billy, texte établi et annoté par Marcel Adéma et Michel Décaudin, «Bibliothèque de la 
Pléiade», Gallimard, 1959, p.39. Nous écrirons désormais Po, 39.
8 Ainsi «[...] le jour naissait à peine» conclut «Vendémiaire», dernier texte du «recueil».
9 «A la fin [...]»
10 «L’approche topologique, conformément aux fondements qui sont à l’origine de la discipline, permettrait en 
effet au linguiste statisticien d’une part de sortir du tout quantitatif, d’autre part d’articuler le local et le global , 
les micro-structures aux macro-structures.», in Sylvie Mellet, Jean-Pierre Barthélémy, Lexicometria : 
Topographie et topologie textuelles, 2007, p.4.
11  On pourra ainsi légitimement regretter l’absence d’écrêtage du bruit, en raison de ce qui est seulement 
apparu singulier à hauteur du regard d’un lecteur, et qui ne s’est pas constitué à partir de données initiales 
statistiques.
12  Commencer l’analyse par le commencement du texte ne nous conduit pas à nous cantonner dans la 
convention, comme nous le verrons.
13 Je ne doute pas qu’une littérature déjà abondante ait été consacrée à ce sujet, et il serait utile d’effectuer 
une synthèse des travaux sur la question.
14  Il peut s’agir d’une circularité formelle au sein de la linéarité, comme la reprise des premiers vers d’un 
texte en clôture de celui-ci, ou bien la correspondance d’identités thématiques métriques, phoniques, 
sémiques ou symboliques, au sein d’une structure, dans l’espace du poème.
installent le bloc typographique sur la page, alors il est un volume15. Or, si nous 
considérons une sphère, il est difficile de prétendre qu’un point sur cette surface 
appartient, dans l’absolu, au seul début ou la seule fin de la surface.  En d’autres termes, 
l’ «entrée» dans le texte peut s’effectuer aussi ailleurs qu’à son initiale comme elle peut 
être reflétée à d’autres endroits. En guise d’illustration (radicale, il est vrai), le vers de 
«Chantre»16, cet «[...]unique cordeau», aux invisibles harmoniques, n’est ni un début ni 
une fin, pas même un milieu. Sa place est indécidable, puisqu’on associe à une 
conclusion rhétorique un commencement topologique17, et que l’on pose de ce fait 
l’équivalence (ou la réversibilité) des bornes du texte. D’autre part, ce «vers» peut être 
perçu comme la césure graphique d’un espace blanc, davantage que la survivance ou la 
réminiscence d’une disparition théâtralisée. Quoi qu’il en soit, cette ligne, qui pourrait avoir 
pour devise «Ceci n’est pas un vers», illustre, d’excellente façon, le problème de la 
définition de la frontière et la difficulté à trancher 18  entre ce qui appartient à la ligne et ce 
qui ne lui appartient pas 19 , entre ce qui est dit et ce qui ne l’est pas, entre ce qui 
commence et ce qui finit. 
 D’autre part, si la corde de l’instrument se confond avec cette coupure de - et dans - 
l’espace, c’est que - et quelle que soit l’interprétation discutée que l’on puisse en donner - 
cette césure figure le seuil visible d’un lieu ou d’un monde et d’un manque. Peu importent 
le chant et ses performeurs, pourvu qu’on ait l’instrument. Le poème est partout (on veut le 
croire), mais sa signification, postulée comme un en soi, est ici, comme si la littérarité 
devait primer sur toute perspective littéraire. Mais peut-être faut-il surtout y percevoir 
l’intuition de ce que sera la modernité. L’acte poétique résiderait autant dans l’opératoire, 
le geste, que dans l’opéré, le résultat. De surcroît, cette «ligne», parce qu’elle est unique, 
et parce qu’elle se présente nécessairement de front, suggère que la charge poétique ne 
réside plus tant dans le fameux bord désigné - que consacrent rime, assonance, mètre, 
nombre et, dans tous les cas, la nécessité du retour à la ligne - que dans une sorte 
d’image dédoublée qu’offre le signe-miroir20 , du côté duquel doit être recherchée la vérité, 
celle de l’homme comme celle du texte21. En d’autres termes, il convient de retirer le 
«vers» de sa convention, ou de l’obligation de son retour, afin d’établir des rapports 
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15 Un texte n’est pas seulement un bloc typographique, plan, à deux dimensions, mais un espace à plusieurs 
dimensions qui le courbent,  si l’on prend en considération le temps de la lecture, les identités remarquables 
(marques phoniques, sémiques, sémantiques, symboliques, thématiques, etc.) qui permettent la notion de 
retour du texte sur lui-même dans ses dimensions synchronique et diachronique.
16 « Et l’unique cordeau des trompettes marines», «Chantre», Po, 63
17 On a tendance à le considérer à la fois comme une fin, en raison de la conjonction de coordination qui a 
ici un effet conclusif (rhétorique), et comme un début, selon l’idée traditionnelle qu’un texte débute «en haut» 
d’une page, sous un titre. Autre hiatus, le vers se définit par un retour, ce qui n’est pas ici le cas, puisque 
nous sommes en présence d’une seule ligne.
18 «Trancher» est peut-être le vrai titre réversible de «Chantre».
19 Tel est le problème de la définition d’une limite dans la discipline scientifique nommée Topologie.
20 Guillaume Apollinaire : «[...] DANS CE MIROIR JE SUIS ENCLOS VIVANT ET VRAI COMME ON / IMAGINE LES 
ANGES ET NON COMME SONT LES REFLETS», « Cœur couronne et miroir», Calligrammes, Po, 197.
21 Le sous-titre de l’ouvrage de Pierre Brunel, Mythologies (2), Apollinaire entre deux mondes, PUF, 2015. 
illustre parfaitement le propos.
internes plus circonstanciés. «Zone»22, qui ouvre l’ensemble, renvoie d’ailleurs à cette 
dimension problématique de la limite, du périmètre de la chose poétique, tant il est difficile 
de placer destinataire et locuteur de tel ou tel côté de cette frontière, qui sépare - mais à 
quel endroit ou à quel niveau? - l’ancien du nouveau 23 . Rappelons que, si l’ambiguïté de 
la limite est le propre de l’étude topologique, il semble bien exister un tel problème dans 
«Zone»24, en particulier, et dans Alcools, en général. 
 Il reste à déterminer la nature de cet espace engendré par le seuil d’un texte.
 Distinguons tout d’abord l’espace référentiel (le lieu ou le type d’espace auquel on fait 
référence) et l’espace littéral (l’espace que constituent le texte et ses éléments, et non la 
seule identité typographique).
 Le début du texte dans Alcools renvoie bien souvent à la mise en espace de l’instance 
poétique et à la mise en scène de son «entrée» dans la création. De même il convoque un 
lieu censé préexister à la création poétique, dont il serait en partie la raison d’être, 
procédé en soi assez convenu. Toutefois cette «entrée» est représentée, à partir de la 
notion de clôture, qui a pour nom seuil, perron ou porte 25 . Considérons l’énoncé 
d’ouverture suivant : «Le chapeau à la main il entra du pied droit 26 ». Le terme «pied» 
s’associe à l’ étymon27  du seuil, et par le biais de sa polysémie renvoie peut-être aussi à la 
notion de rythme et de prosodie. Cette entrée conjuguée de l’acteur et de l’instance 
poétique obéit à la convenance comme au code . Le «pied» et son mouvement, d’autre 
part, suggèrent l’idée selon laquelle le rythme précèderait l’idée28. Par ailleurs, le lieu 
poétique serait par définition un lieu séparé. Le «perron29 », qui ouvre le texte de 
«Rosemonde»30, renvoie autant au lieu commun qu’au lieu d’exception 31 . En d’autres 
termes, le scripteur, par l’usage des symboles, décide de franchir une ligne qui, non 
seulement ouvre un domaine, mais encore opère, ce faisant, une signification. De surcroît 
le premier «vers» de «L’Émigrant de Landor Road» - cette première «direction» - 
commence en «haut» («chap-haut») du bloc typographique, et se termine à  sa «droit[e]» 
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22 Po, 39
23 Nous reviendrons sur cette poétique de la frontière des deux mondes qui est probablement au centre de 
tout projet apollinarien.
24 Le phonème /la/ en effet renvoie tout aussi bien à l’adverbe de lieu (là) qu’à la fatigue d’être là (las).
25  «Le chapeau à la main il entra du pied droit», (L’Émigrant de Landor Road); «La porte de l’hôtel sourit 
terriblement», ( La porte); «Toc toc Il a fermé sa porte», ( La dame). «  Ouvrez-moi cette porte où je frappe en 
pleurant» ( Le Voyageur)
26 «L’Émigrant de Landor Road», Po, 105.
27 <Solea> renvoie à la sandale  et à la garniture du sabot.
28 Nous songeons à la confidence de Paul Valéry concernant la création du Cimetière marin.
29 «Longtemps au pied du perron de», «Rosemonde». Nous soulignons.
30 Po, 107
31 À l’origine, le perron désigne un «bloc de pierre ou de marbre qui se trouve à proximité d’un palais, où le 
roi peut siéger»(CNRTL)
- coïncidence topographique32. Cette coïncidence peut prendre différentes formes. Ainsi l’ 
«ouverture» de «Signe»33 relie cette ligne du «haut» du texte aux trois éléments qui y sont 
évoqués : le «chef», le «signe» et l’ «Automne». Le premier terme renvoie à la tête, le 
second à la constellation [du Zodiaque], le troisième a pour initiale la première lettre de 
l’alphabet, tout en connotant la chute, la fin. Il convient donc de souligner l’ambivalence ou 
la réversibilité de cette haute ligne qui, quoique se situant à hauteur du regard, se 
positionne parfois, dans le même temps, au bas d’un élément : «Longtemps au pied du 
perron de»(«Rosemonde»). Le texte débute en bas du seuil figuré, le perron, d’où 
l’ambiguité de la place de l’instance poétique et de sa représentation, d’où l’ambivalence 
aussi de la notion de borne poétique, quand les chap-haut (bas) clôturent cette fois le 
texte de «La Synagogue»34. Précisons que les procédés topo-graphique35  et topo-
syntaxique36  activent également quelque schéma toponymique ou actanciel37. Daniel 
Delbreil a mis en lumière, notamment dans la prose fictionnelle d’ Apollinaire, ce genre de 
procédés et de relations38.
 Le commencement de ce que l’on nomme «poème» se confond d’autre part avec un ou 
plusieurs indices d’un espace, dont la qualité intrinsèque ou de circonscription dépend de 
l’une des quatre catégories d’embrayeurs39  qui l’engendrent. Déterminer la qualité des 
espaces, convoqués par la mise en œuvre du texte, a pour objectif de «comprendre», de 
«sentir» le  franchissement du seuil, et éventuellement la soumission au signe comme à 
cette ligne altière. 
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32  Une étude à part devrait être consacrée à ces coïncidences topographiques. On peut citer «  Dans la 
Haute Rue à Cologne»  (Mazibill) «En voyant des drapeaux (haut) ce matin je ne me suis pas dit»  («Poème 
lu au mariage d’André Salmon»)
33 «Je suis soumis au Chef du Signe de l’Automne», «Signe», Po 125..
34 Po, 113
35 Procédé qui s’inscrit dans la représentation graphique et matérielle de l’écriture et du texte.
36 Procédé qui s’inscrit dans la représentation symbolique, sémantique, ou autre.
37 A titre d’exemple, dans la «La Synagogue», le quatrain initial débute par «O-haut-ttomar»  et finit par «là-
bas». Voir aussi : Claudine Douillet, [«Culture et judaïsme : Guillaume Apollinaire et les juifs», 
www1.alliancefr.com / Judaïsme/culture-et-judaïsme-guillaume apollinaire] qui a recensé ces schémas 
toponymiques et actanciels. Elle met notamment en relation «O  - haut -tto -  tôt - mar»  et «Bâ -bas-tard»  ou 
bien souligne qu’ OttoMar et AbrahaM «[...] aiMent tous deux»  (v.11) «Lia aux yeux de brebis»  (v.12)Lia, 
autre forme de Léa, dont le syntagme inversé donne ail [ELLE]. Par ailleurs, personnage biblique, elle est la 
sœur de Rachel, terme hébreu [!לֵחרָ ] qui signifie agnelle, brebis.
38  Daniel Delbreil, Apollinaire et ses récits, Préface de Giovanni Dotoli et Sergio Zoppi, Schena-Didier 
érudition, 1999.
39 Quand bien même la validité de ces catégories d’embrayeurs d’espace serait contestée, ces dernières ont 
pour le moins le mérite de mettre en valeur l’ambivalence de ces espaces.
 Les embrayeurs - tels que l’adverbe, le pronom, la préposition 40  - engendrent un espace 
ambivalent. Dans le récit hétéro-diégétique, le lieu est ouvert 41 . La préposition dans, qui 
induit les notions de volume et de clôture, introduit ici un volume déplié42  au même titre 
que d’autres embrayeurs43, tandis que le discours (ou le récit homo-diégétique) renvoie, 
quant à lui, soit à la notion d’obstacle 44 soit à la notion de dissolution45. En d’autres 
termes, la présence du locuteur dans l’espace pose problème, suscite une manière de 
confrontation du sujet avec son environnement.
 Les embrayeurs de la monstration, distingués de ceux qui ont été évoqués , tels que 
l’article défini, l’adjectif démonstratif, ou, dans une moindre mesure, possessif 46  - mettent 
en avant l’objet qui se présente souvent contre, et rompt ainsi l’unité du monde. Le seuil 
du texte, en conséquence, avant même de se présenter comme commencement, se 
distingue comme rupture («La porte de l’hôtel sourit terriblement47») tandis que se met en 
place un univers à la résonance souvent dramatique48. 
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40 DANS - Dans la Haute-Rue à Cologne (Marizibill) - Dans la plaine les baladins (Saltimbanques) - Dans le 
brouillard s’en vont un paysan cagneux (Automne) Dans la forêt avec sa bande (Schinderhannes) Dans la 
maison du vigneron les femmes cousent (Les femmes) Dans une fosse comme un ours (A la Santé, III) 
Avant d’entrer dans ma cellule (A la Santé, I) - J’ai jeté dans le noble feu (Le brasier) - Je flambe dans le 
brasier à l’ardeur adorable (Le brasier, II) Les anges les anges dans le ciel (La blanche neige); SUR  - Sur la 
côte du Texas (Annie) S’étendant sur les côtés du cimetière (La Maison des morts); VERS - Vers le palais de 
Rosemonde au fond du Rêve (Palais); PRÈS - Un ermite déchaux près d’un crâne blanchi (L’ermite); SOUS 
- Sous le pont Mirabeau coule la Seine (Le Pont Mirabeau); À, AU - Dans la Haute Rue à Cologne (Mazibill) 
Longtemps au pied du perron de  (Rosemonde) A Baracharach il y avait une sorcière blonde (La Loreley); 
LÀ - Non je ne me sens plus là (A la Santé, II); OÙ  - Ouvrez-moi cette porte où je frappe en pleurant (Le 
voyageur) -  Descendant des hauteurs où pense la lumière  (Le brasier, III); Y - Vous y dansiez petite fille 
(Marie) ENTRE - Que je m’ennuie entre ces murs tout nus (A la Santé, IV)
41   À l’exception de la maison du vigneron, bien que le complément du nom («du vigneron») renvoie aux 
vignes, donc à un espace ouvert.
42 «Dans la plaine..», «Dans le brouillard...», «Dans la forêt....»
43 «Vers le palais de Rosemonde[...]», «Rosemonde»
44  «Dans une fosse comme un ours»(«A la Santé,III), «Avant d’entrer dans ma cellule»(«A la Santé, I», 
«Ouvrez-moi cette porte où [...]» («Le voyageur)
45 «Je flambe dans le brasier à l’ardeur adorable» («Le Brasier», II), «  Non je ne me sens plus là» ( «A la 
Santé, II».
46 LE,LA, LES - L’anémone et l’ancolie ( Clotilde) Les anges les anges dans le ciel ( La blanche neige) La 
porte de l’hôtel sourit terriblement La porte) Oh! les cimes des pins grincent en se heurtant ( Le vent 
nocturne) La tzigane savait d’avance ( La tzigane) Le chapeau à la main il entra du pied droit (L’Émigrant de 
Landor Road) Les enfants des morts vont jouer (Rhénane d’automne) Les sapins en bonnets pointus ( Les 
sapins) La dame avait une robe -1909 La chambre est veuve (Hôtels), Le printemps laisse errer les fiancés 
parjures (Les fiançailles, I); CE, CETTE -Ouvrez-moi cette porte où je frappe en pleurant ( Le Voyageur) J’ai 
cueilli ce brin de bruyère( L’Adieu) Un aigle descendit de ce ciel blanc d’archanges (Un soir) Que je 
m’ennuie entre ces murs tout nus  (La Santé, IV); MON, MA,  SA -Mon verre est plein d’un vin trembleur 
comme une flamme ( Nuit rhénane) Mon beau tzigane mon amant (Les cloches) Avant d’entrer dans ma 
cellule ( A la Santé, I) Toc toc Il a fermé sa porte (La dame) 
47 «La porte», Po, 87.
48  «ancolie» ( mélancolie), «terriblement», «grincent», «se heurtant», «morts», «pointus», «veuve». 
 Le vocatif, ensuite, à l’image de l’«Oiseau tranquille au vol inverse oiseau49», est le 
principal embrayeur d’un espace contracté, contraire ou contrarié50, résultant de 
l’opposition ou de la réversibilité des valeurs et des qualités51, tandis que les embrayeurs 
spatio-temporels52, enfin, donnent à voir la couleur du temps, corrélés à une syntaxe de la 
rupture et/ou de la reprise53. Ce principe de l’articulation spatio-temporelle d’ailleurs est 
presque systématique à chaque étape54, ou à chaque degré, de «Zone», avant que 
l’espace dédié disparaisse, en faveur, tout d’abord, du seul élément55  contenu, puis en 
faveur du dédoublement sémantique, puis phonique : «Adieu Adieu» / «Soleil cou 
coupé56». 
 Il s’agira d’analyser cette coupure particulière, donnant lieu au dédoublement évoqué, et 
qui ouvre maints textes d’Alcools. Précisons tout de suite que la notion d’ «obstacle», 
presque physique, associée au seuil, transparaît dans le mouvement élocutoire, qui 
s’interrompt, se fige ou reste en suspens 57.
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49 «Cortège», Po, 74.
50  Voie lactée ô sœur lumineuse (La Chanson du Mal-Aimé) Oiseau tranquille au vol inverse oiseau 
(Cortège) Maraudeur étranger malheureux malhabile (Le larron) Sirènes j’ai rampé vers vos (Lul de Faltenin) 
Lune mellifluente aux lèvres des déments (Clair de Lune) Automne malade et adoré (Automne malade)
51 :  Ainsi «maraudeur»  (contraire à la droiture) s’oppose à«malhabile» ( qui n’est pas adroit) - l’excellence 
(miel, «mellifluente») s’oppose à qui ne sait l’apprécier («déments») - L’eau («Sirène») s’oppose à la terre 
(«rampé») - «malade»  s’oppose à adoré ( jeu de mots implicite sur l’homonymie sain / saint) : celui qui n’est 
plus sain ( malade) est adoré ( comme un saint). Suggestion aussi de la contraction de l’élévation et de la 
chute à l’image de l’arbre automnal. 
52À la fin tu es las de ce monde ancien (Zone) Un soir de demi-brume à Londres (La Chanson du Mal-Aimé) 
C’est le printemps viens-t’en Pâquette (Aubade) Le mai le joli mai en barque sur le Rhin (Mai) Le pré est 
vénéneux mais joli en automne (Les Colchiques) En voyant des drapeaux ce matin je ne me suis pas dit 
(Poème lu au mariage d’André Salmon) Longtemps au pied du perron de (Rosemonde) Le soleil ce jour-là 
s’étalait comme un ventre (Merlin et la vieille femme) Pour que je sourie encore une fois Jean-Baptiste 
(Salomé).
53   Parataxe ( Aubade) - anaphore ( Mai) - opposition ( Les Colchiques, Poème lu au mariage d’André 
Salmon) - phrase tronquée (Rosemonde) - indices thématiques de la coupure ( Salomé, Les sept épées).
54 «A la fin tu es las de ce monde ancien - Bergère ô tour Eiffel le troupeau des ponts bêle ce matin - Tu en 
as assez de vivre dans l’antiquité grecque et romaine - Ici même les automobiles ont l’air d’être anciennes -
Seul en Europe tu n’es pas antique ô Christianisme»
«J’ai vu ce matin une jolie rue dont j’ai oublié le nom - Voilà la jeune rue et tu n’es encore qu’un petit enfant 
Pupille Christ de l’œil - Maintenant [....]dans Paris - Aujourd’hui[....]dans Paris les femmes...- Entourée de 
flammes[...]Notre-Dame - Maintenant[.....].au bord de la Méditerranée - Tu es dans le jardin [....]Prague - [...] 
dans les agates de Saint-Vit -Te voici à Marseille -Te voici à Coblence - Te voici à Rome - Te voici à 
Amsterdam -Tu es à Paris -Tu es debout [...]devant le zinc d’un bar crapuleux -Tu es la nuit dans un grand 
restaurant [...]».
55 « Ces femmes [...] - Elle [...] - Tu [...]»
56 «Zone», op.cit.,deux derniers vers.
57  Par exemple : «Longtemps au pied du perron de»  («Rosemonde»); «Un soir de demi-brume à 
Londres» («La Chanson du Mal-Aimé»).
                  
               
 Concernant le dédoublement, il existe, dans la ligne désignée vers, des éléments de 
symétrie sémantique et/ou phonique qui se situent de part et d’autre d’un axe imaginaire, 
et que nous pouvons nommer, quoique distincte de toute prosodie et mètre, césure 58. Ou 
bien ces éléments semblent aller dans la même direction - «Les anges les anges dans le 
ciel 59», «Avant d’entrer dans ma cellule 60», «Sous le pont Mirabeau coule la Seine 61» - 
ou bien, par une sorte de chiasme, ils semblent diverger : «Oiseau tranquille au vol 
inverse oiseau 62 »,  «Un ermite déchaux près d’un crâne blanchi 63 »[i,ch,ch,i]. Cette 
diffraction est repérable en d’autres endroits, notamment dans telle ligne conclusive, 
preuve s’il en était besoin qu’une entrée, autre que chronologique et narratologique, dans 
le texte, se situe aussi à cet endroit du pliage, et quel que soit l’endroit - «Tu n’as de signe 
que le signe de la croix 64 ». Ainsi l’essentiel ne réside  plus tant dans le déroulé 
sémantique et narratologique d’un texte (haut/bas = début/fin) que dans l’effet de 
suspension d’un vers bi-directionnel . En d’autres termes, l’ «entrée» dans le texte serait 
non seulement le seuil chronologique du texte (le début) mais encore la frontière topo-
sémantique (tableaux 1 et 2), le milieu de la ligne. 
Tableau 1           «Oiseau tranquille au v*/ol inv**erse oiseau 65» 
           
→ ← points de 
symétrie
→
               ll au   v*                     ol
         o  l                   v**
                                     
«Oiseau tranquille au vol inverse oiseau»
 TOPOLOGIE DU TEXTE DANS ALCOOLS
8
58 Terme que nous distinguons de la césure métrique.
59 «La blanche neige», Po, 82.
60 «A la Santé, I», Po, 140.
61 «Sous le pont Mirabeau», Po, 45.
62 «Cortège», Po, 74.
63 «L’Ermite», Po, 100
64 «Le larron», Po, 91, dernier vers.
65 «Cortège», op.cit, v.1.
Tableau  2                «Sirènes j’ai rampé v**ers v*os 66»
→  ← points de 
symétrie
→
    er                      v*         
    ai r        v**             er
        r è            v**
  
Cette bi-direction de la ligne coïncide avec la dimension sémantique67, plastique et 
poétique du texte . Ainsi les «[...] pins grincent en se heurtant» (tableau 3a), «La tzigane 
savait d’avance» (tableau 3b), ou bien se diriger vers le palais de «Rosemonde», par le 
flux (et le reflux) de l’onde contenue dans le nom même, revient nécessairement à aller 
«[...] au fond du rêve» (tableau 4).
                                  
Tableau 3a            «Oh les cimes des pins gr*incent en se heurtant 68»
← Point de symétrie →
     /s/    in             gr*         incent en se heurtant 
Tableau 3b           «La tzigane s*avait d’avance** 69»
← points de symétrie →
                s* avait d’avance
           ait               av                ce**
    
«Oiseau tranquille au vol inverse oiseau»
 TOPOLOGIE DU TEXTE DANS ALCOOLS
9
66 «Lul de Faltenin», Po 97, v.1.
67  Nous n’oublions pas en effet la mise en garde explicite de Claude Debon concernant l’analyse du seul 
signifiant au détriment du sens : «La tentation est grande alors de s’en tenir au pur signifiant, et d’évacuer 
ainsi le problème du sens. Le jeu est fructueux, et l’on montrerait sans peine comment, dans «Échelon» [...], 
les phonèmes engendrent le texte [...]», Claude Debon, Apollinaire après Alcools, tome 1 : «Calligrammes, le 
poète et la guerre», Bibliothèque des Lettres modernes, Minard, 1981, p.150.
68 «Le vent nocturne», Po 96, v.1.
69 «La tzigane», Po 99, v.1.
Tableau 4           «V*er*s le palais de Rosemon*de au fon**d du r**êv**e 70»
← Points de symétrie →
          r  e                     v**, v*            er
          v  e                      r*, r**            ev
          d                     on*, on**            d
 
Cette manière de palindrome poétique, phonique, littéral, ne fait jamais abstraction du 
sens, et nous retenons la leçon de Claude Debon71. Ainsi, dans le «Pont Mirabeau», la 
permanence, par opposition à la fuite de l’eau et du temps, est suggérée par des 
expressions qui peuvent être lues dans les deux directions, comme des palindromes 
littéraux ou syllabiques : «sous», «face à face», « Les mains dans les mains». La 
référence topologique au pont ne se limite pas à un élément anecdotique, beau par la 
consonance, et pittoresque par le lieu. Elle introduit le déploiement d’un espace physique 
et symbolique. À la verticale de la fuite de l’eau (et du temps) correspond la fixation de 
l’horizon de la permanence. Et cet axe de symétrie est  suggéré par le nom même de ce 
pont qui se mire, non seulement dans l’eau, mais aussi dans le temps.
 Ce principe de réversibilité, d’autre part, nous permet de percevoir, en filigrane - ou 
d’entendre, en écho - la dimension polyphonique d’un texte. Cela nous éclaire sans doute 
quant à l’ineffable magie du poétique. Les termes conclusifs des deux premiers vers font 
en effet entendre l’enjeu de tout ce texte, par l’opposition de la vie et de la mort, de la 
dissolution et de la permanence (v.1 et 2), et plus loin celle de la rapidité et de la lenteur 
(v.15-16). La diérèse, qu’exigerait le mètre, se justifie aussi - et peut-être surtout - par cet 
aperçu topo-sémantique, diérèse qui n’est pas un effet recherché de la métrique (et 
encore moins un outil), mais une exigence selon un point de vue strictement topologique. 
La paradoxale diérèse («vi.olente»), qui dé-compose le terme, amoindrit le déchaînement 
de la violence qu’elle éternise. La réciprocité [lente/o/vie] des termes l’atteste (Tableau 5a).
Tableau 5a   Réversibilité littérale et syllabique: texte entendu et sous-entendu
                                                («Le Pont Mirabeau»)
→ ← → ← transposition
v.1 [...] Seine           /s/    ei   ne            naisse
v.2 [...] amour(s)            a    mour                mourra
«Oiseau tranquille au vol inverse oiseau»
 TOPOLOGIE DU TEXTE DANS ALCOOLS
10
70 «Palais», Po 61, v.1.
71 Voir la note 67.
→ ← → ← transposition
v.15 [...] la vie est lente lente est la vie
v.16 [...] vi.olente        vi            o    lente        lente ô vie
Ainsi le développement du vers, et ce, quel que soit l’endroit choisi dans le texte, autorise 
à penser que le début équivaut à la fin 72, comme l’attestent l’ouverture et la conclusion du 
«Pont Mirabeau» (Tableau 5b), corroborant déjà l’idée que le poétique procède du pliage 
du texte sur lui-même.
Tableau 5b     Réversibilité littérale et syllabique:  d’un mouvement l’autre
                                                («Le Pont Mirabeau» 73)  
v.1 « Sous le pont Mirabeau coule la S*eine»          →
v.20        [k]  ou(s) le pont Mirabeau  oule S           ←
La réversibilité, en «Lul de Faltenin», déjà présente dans le palindrome [lul], fait 
également entendre un discours dédoublé, puisqu’elle confère à l’ensemble une 
dimension hellénique, qui était seulement suggérée par l ’évocation des 
«Sirènes» (Tableau 6) : la signification procède également de la notion de pli, et de 
transposition phono-sémantique.
Tableau 6           Réversibilité syllabique: texte entendu et sous-entendu 
                                                   ( «Lul de Faltenin» 74) 
→ ← transposition
v.1 Sirènes* j’ai rampé vers vos vos vers vos vers
v.2 Grottes tiriez aux mers la langue la langue aux mers la langue homère*
* contextualisation contextualisation
 D’autre part, ce qui peut apparaître comme détail de forme, ou motif aléatoire (et brodé) 
d’un texte, relève d’une fonction topologique. Ainsi, si la broderie de la tunique de la dame 
de «1909» est d’or, la qualité du fil est contenue dans le terme même de l’acte. En 
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72 Le premier vers du premier texte d’Alcools, «Zone», l’atteste : «A la fin[...]»
73 Op.cit.
74 Op.cit.
d’autres termes, par un effet de navette, le texte s’auto-génère (Tableau 7a) ou se justifie 
(Tableau 7b).
Tableau 7a   Un exemple  de réversibilité d’un motif littéraire et brodé  
                                             
                                              «[...] b**rodée d’or[b*]»
                                                                 («1909»75)
← Axes de symétrie →
         r  o d é d  o r         [b*] , b**   r o d é d o r
Tableau 7b                                 Justification d’un titre 
                                             «L’émigrant de Land*or Road** 76»
← axes de symétrie →
              d    o              r  , R             o a d
              R   o             d** , d*             o r
Cette réversibilité parfois présente dans la clôture du texte atteste que la verticalité 
qu’impose la lecture d’un texte linéaire, n’obère en rien, comme nous le savons, la «flèche 
du vers», mais aussi son immobile horizon ( Tableau 8a)
Tableau 8a               Réversibilité littérale dans la clôture des textes: 
                                                «Le vent nocturne » 77, dernier vers
→ ← →
Ni quand sur leurs pigeons  on  /j/   y     p*  fondront les gyp*aètes  
Ainsi le dernier hémistiche du dernier vers de «Vendémiaire», dernier texte d’Alcools, dit la 
naissance du jour par l’effacement de son énonciation et dans le rougeoiement que 
suggère le titre. (Tableau 8b)
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75 Po ,138, v.3.
76 Po, 105, à propos du titre.
77 Po, 96.
Tableau 8b               Réversibilité littérale dans la clôture des textes: 
                                                            «Vendémiaire» 78
← → ← →
j o u r*
(rouge)
[...] le jou r*  nai p
aissai ein
naissait à p*eine 
naissait à pein*e
 Topologie du retour à la ligne
  Le retour à la ligne peut-il être justifié d’un point de vue topologique? 
Considérons l’ensemble suivant :
 La dame avait une robe
En ottoman violine
Et sa tunique brodée d’or
Etait composée de deux panneaux
S’attachant sur l’épaule  
                 («1909» 79, v.1-5)
 La justification poétique repose traditionnellement sur la reconnaissance du quintil, de 
l’assonance, et du mètre, bien que ce dernier soit ici instable. Aussi n’est-ce pas le nombre 
qui justifie le retour systématique à la ligne, mais plutôt l’assonance. Dans quelle mesure? 
On a tendance à ne considérer que la verticale que représente cette ligne définie par le 
retour des sonorités de fin de «vers», et cette frontière se superpose à celle du bord droit 
du bloc typographique. Or il existe d’autres limites constituantes, d’autres périmètres de 
l’objet poétique. Il est possible de faire apparaître une nouvelle frontière, selon la 
répartition des sonorités [non-o] et [o] (Tableau 9a) .
Tableau 9a                                    Limite I    [non-o / o]
non-o o 
La dame avait une   robe
En   ottoman violine
Et sa tunique   brodée d’or  
Etait   composée de deux panneaux 
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78 Po, 149.
79 Po, 138.
non-o o 
S’attachant sur   l’  épaule
 Cette dernière est en mesure de se dédoubler si l’on retient le filtre [non-o / u / o]. On 
remarque que la colonne centrale réunit deux termes, l’un dénotant («une») et l’autre 
connotant («[t]unique») le thème de l’unicité (Tableau 9b).
Tableau 9b                          Limite II [non-o / u / o]
non-o u o 
La dame avait une   robe
En   ottoman violine
Et sa tunique   brodée d’or  
Etait   composée de deux panneaux 
S’attachant sur   l’  épaule
Il est possible de construire une autre image (Tableau 10) en introduisant le filtre [a/o]. 
L’image topologique ainsi obtenue met davantage en lumière le thème du double. La 
distinction [a/o] génère une césure dans le terme «pan/neaux», à l’image des «deux 
panneaux». La présence du graphème [gr.a], dans la composition du phonème  [ph.o] , 
correspond à une dialectique de l’unité et du double. L’épaule, à l’image de la césure, 
peut, étymologiquement 80 parlant, à la fois couper et retenir en rassemblant.
Tableau 10                                 Limite III    [a / o ] 
vers graphème
et/ou
phonème
a
graphème
et/ou
phonème 
o
graphème
o 
vs 
eau, au
1 La dame avait une   robe o
2   En ottoman violine o
3 Et sa tunique   brodée d’or o
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80  Le terme épaule a pour étymon <spat(h)ula>, diminutif de <spatha> et renvoie aux notions  de battoir, 
spatule, épée.
vers graphème
et/ou
phonème
a
graphème
et/ou
phonème 
o
graphème
o 
vs 
eau, au
4 Etait
                                   
 composée de deux 
  
o
pan     neaux eau
5 S’attachant sur l’     épaule au
Ce thème de l’unique et du double apparaît plus clairement encore si l’on distingue les 
termes contenant des répétitions phoniques. Ainsi se trouve isolé le segment: «Et sa 
tunique» (Tableau 11).
Tableau 11        Limite IV          [unicité / répétition phonique]
Unicité Répétition phonique
lA dAme Avait unE rob[E]
EN OttOmAN vIOlIne
Et sa tunique bRODée D’OR
Était comPOsÉe De Deux PannEAUx 
S’AttAchant Sur L’épauLe  
 
.
Or si nous utilisons le filtre [p o /  b o] (Tableau 12), nous obtenons un diagramme qui 
illustre une dialectique de l’être (associé au double) et de l’avoir (associé à l’unique). 
Tableau n°  12                       Limite V               [ p / b]
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p  [o fermé] b [o ouvert ou fermé]
La dame avait une
 
 robe  
En ottoman violine 
Et sa tunique    brodée d’or  
 Était  composée de deux panneaux 
S’attachant sur  l’ épaule 
 La justification topologique du retour à la ligne ne réside donc ni dans le respect d’un 
hypothétique mètre (ou «patron»), ni dans le seul retour du son, mais dans la symétrie 
observable  des sonorités (Tableau 13).
Tableau n° 13                      Limite VI    Symétrie phonique -  lecture a
Symétrie phonique
vers par vers
I
Répétition
de
phonèmes
I
Asymétrie
phonétique
II
Unicité
II
v.1 a, a, a lA dAme Avait o une robe
v.2 en, o / o, en - i, o, i EN OttOmAN vIOlIne 
v.3 é / r, o, d - é  / d, o, 
r
Et sa tunique bRODÉe D’OR  
v.4 é, p,o / é, [d / d], p, 
o
Était comPOsÉe De Deux PannEAUx  
v.5 s, a / a, s / l , l S’AttAchant Sur L’épauLe    
Or cette régularité de la distribution ne semble guère perturbée si l’on procède à une 
lecture permettant l’enjambement sémantique des vers 2 et 3. De surcroît, on remarque 
une symétrie des assonances comme des allitérations (Tableau 14) 
Tableau 14    Limite VII     Symétrie phonique - lecture b
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voyelles consonnes Répétition
de
phonèmes
Unicité
a, a, a lA dAme Avait une robe
en,o,o,en  
 i, o, i, i
       t,t  EN OTTOMAN vIOlIne // et sa 
TunIque
 o, o     r,d,d,r  bRODée D’OR   
é, o, é,  o    p,d,d,p Etait comPOsÉe De Deux 
PannEAUx // 
 a, a,      s,s,l,l S’AttAchant Sur L’épauLe  
Une troisième lecture (Tableau 15) permet de mettre en creux l’irrégularité phonique et 
donc l’absence de symétrie dans les segments «une robe» et «et sa tunique», avec mise 
en évidence des deux éléments vestimentaires : «une robe», «et sa tunique». 
Tableau 15   Limite VIII            Symétrie phonique - lecture c 
Symétrie 
phonique
I  
Symétrie
phonique
II
Absence
de
répétitions
phonique
a, a, a  lA dAme Avait  une robe
en,o,o,en  EN OttOmAN  i, i vIolIne
et sa tunIque
r, o, d, d, o, r  bRODée D’OR   
é, é Était composÉe d, d D e D e u x 
panneaux
s, a, a, s S’AttAchant  Sur           l, l L’épauLe  
 Afin de confirmer ce qui précède, dans le second «ensemble» (quintil) de 
«1909» (Tableaux 16 et 17) il est possible de distinguer  bleu, blan, san [g]  / rou [ge] - les 
«couleurs de France» (v.3 et 5).                                          
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Tableau n°16       Deuxième ensemble  - limite I
é è
(1)
couleurs (1) è
(2)
couleurs (2) g e muet
 Les            ---- yeux dan SAN ts comme 
des an
g  es
Elle   
elle 
riait
riait
            ----- ---
 Elle   avait un visa g   e aux 
couleurs de 
France
 Les yeux BLEUs  les dents 
BLANches   et
les lèvres très  ROU g  es
 Elle avait un visa g  e aux 
couleurs de 
France
Tableau 17            Deuxième ensemble - limite II
é è eu an è eu an a ou j eu an e 
 
Le
s 
           yeux dan SANts 
comme 
des an
g  es
Elle   
elle 
riait
riait
            ----- ---
 Elle   avait un visa g  e aux 
couleurs 
de Fran  ce
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é è eu an è eu an a ou j eu an e 
 
Le
s 
yeux 
BLEUs 
les 
dents 
BLANc
hes   et
les 
lèvres 
très
ROU g  es
 Elle avait un visa g  e aux 
couleurs 
de Fran ce
On remarquera d’autre part que le côté gauche des textes, par le biais des anaphores 
dans le dernier cas, n’est pas exclu du champ poétique. Il n’est pas une ligne par défaut, 
résiduelle, due seulement à la fonctionnalité du retour à la ligne (Tableaux 16 et 17). Il est 
également un espace (Tableaux 13, 14 et 15). La poésie, semble-t-il, est partout, et la 
nécessité nulle part.
 Topologie de la clôture
 Nous convoquerons la clôture (à quelques exceptions près) définitive du texte, en tentant 
de distinguer ce qui relève de la rhétorique, au sens général du terme, et ce qui ressortit à 
la topologie proprement dite. Il s’agit de mettre en lumière les éléments qui attestent de la 
congruence de la forme, notamment à travers les indices propres à la symétrie et à la 
complémentarité des parties. Existe-t-il une identité remarquable qui scelle l’unité que 
représenteraient le début et la fin d’un texte? La ligne de clôture est-elle un écho 
sémantique du seuil? Le risque est de s’inscrire et de s’enfermer dans le domaine de la 
stratégie du discours ou de la narration, en conférant au texte une intention ou une 
rationalité à toute épreuve. Toutefois la poésie est aussi un méta-discours, l’histoire 
cryptée de sa propre aventure, la narration de sa conquête, ainsi il n’est pas impossible de 
convoquer rhétorique et narratologie. La «clôture» est-elle un écho poétique du «seuil» 
d’entrée? Le rapprochement topologique de ces bornes à tout prix fait courir le risque de 
ne pas prendre assez en considération lois génériques et histoire des formes poétiques, 
bien présentes et en action dans l’œuvre apollinarienne, et d’octroyer à la démarche dite 
scientifique ce qui ne lui reviendrait aucunement. 
 Partons d’un constat. Il existe dans le «recueil» Alcools - et parfois dans la graphie même 
des titres81  des textes - une poétique de la circularité, du retour du signifiant, que l’on 
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81 Alco / ols - «1909» - «Annie» - «Le Larron» - « Au[O]to[O]mne» - «Rosemonde» - «Rhénanes» - « La 
synagogue» - «La Loreley» - «Schinderhannes» - «Les femmes» - «Les fiançailles» - «Automne malade» - 
«Cors de chasse»
rencontre dans «Le pont Mirabeau»82, «Le voyageur»83 ou encore, avec variantes, dans 
«Automne»84. Les marques reprises à l’identique définissent ainsi le temps comme 
l’espace du texte. Plus complexe à analyser, en revanche, est l’éventuel retour du signifié 
(sous toutes ses formes) et ses échos sémantiques (Tableau 18). La surdétermination de 
l’interprétation risque de se confronter à la réalité scripturaire. Dans «Les fiançailles»85, on 
peut entendre parfois comme un légitime écho sémantique («regarder en arrière»/ 
«mémoire», IV - «je brûle» / «ce bûcher», IX), tandis que la valeur de la conclusion à 
d’autres endroits dépend du seul rapprochement poétique, donc discutable ou discuté, 
comme l’amertume du parjure (I) ou l’ombre du mépris (II).
            
Tableau 18                                Les échos sémantiques 
                                                         «Les fiançailles»
 
o = ouverture vs c = clôture 
Les fiançailles parties
o Le printemps laisse errer les fiancés parjures I
c Et parmi les citrons leurs cœurs sont suspendus
o Mes amis m’ont enfin avoué leur mépris II
c Les ombres qui passaient n’étaient jamais jolies
o J’ai eu le courage de regarder en arrière IV
c Dans le jardin de ma mémoire
o A la fin les mensonges ne me font plus peur VII
c M’éloigner en chantant
o Templiers flamboyants je brûle parmi vous IX
c Ont bâti ce bûcher le nid de mon courage
                        
Faut-il pour autant faire l’impasse sur l’écho sémantique de la clôture du texte?  Par 
définition il y a nécessairement entre début et fin un rapport constitutif du sens, et toute la 
difficulté est de définir le niveau du rapprochement des bornes, quand il a lieu. 
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82 Reprise du vers/refrain «Sous le pont Mirabeau coule la Seine», op.cit.
83 «Ouvrez-moi cette porte où je frappe en pleurant / La vie est variable aussi bien que l’Euripe», Po, 78.
84 «Dans le brouillard s’en vont [...]», Po, 104.
85 Po, 128-136.
Le dernier ensemble de «1909», par exemple, entre en résonance, sur le plan 
sémantique, avec le premier quintil du texte (Tableau 19a). 
J’aimais les femmes atroces dans les quartiers énormes
Où naissaient chaque jour quelques êtres nouveaux
Le fer était leur sang la flamme leur cerveau
J’aimais j’aimais le peuple habile des machines
Le luxe et la beauté  ne sont que son écume
Cette femme était si belle
Qu’elle me faisait peur («1909», derniers vers)
Tableau n° 19a                                     Polyphonie 
                               premier ensemble / correspondance avec le dernier
                                                                 «1909»
texte polyphonie élégie sexe argent mensonge crime
La dame avait une robe âme, m’a, 
m’avait, m’a 
vêtu, m’avait 
tu, a vêtu, 
avait tu, tu, 
avait thune
âme m’avait
m’a vêtu
a vêtu
avait thune m’avait tu tu
En ottoman violine en eau, eau, 
en auto, tôt, 
ment, 
m’envie, en 
vie, vît, viol, 
au lit
en vie en eau
m’envie
vît
viol
au lit
envie
auto ment viol
Et sa tunique brodée d’or ça tue, tu, 
thune, 
unique, nique, 
bro(c), brode, 
dort, d’or
unique ça tue
broc
nique
dort
thune
d’or
brode ça tue
Etait composée de deux 
panneaux
composé, 
con, 
posé,osé, 
deux pas, 
panneaux, 
âne, eau, 
anneaux
anneaux
deux
con
eau
osé
composé
âne
panneaux
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texte polyphonie élégie sexe argent mensonge crime
S’attachant sur l’épaule ça, tachant/
tâchant, 
chant, 
chance, pôle
chant ça
tachant
tâche
tâchant
chance
tachant
Mais l’écueil de la sur-interprétation s’élève à nouveau. Toutefois, si l’on valide un tel 
rapprochement, on accepte de considérer que les seuils d’ouverture et de clôture sont 
plus larges que la seule ligne, et il convient de discuter l’épaisseur de la frontière.  Ou bien 
le parti-pris de la seule ligne introductive comme seuil du texte n’a pas nécessairement 
l’équivalent en conclusion.
 Ainsi le principe de construction progressive du vers serait davantage repérable (Tableau 
19b), si l’on retient le concept de frontière mince.
Tableau 19b                             Écho de construction 
                                                       «Rosemonde»
                                            O.  Lon*gtemps au pied du perron** de
                                            C.  Pour quêter la Rose du Mon***de
← Points de symétrie →
o          on*, on**     d e 
o                     d  d               on**
c             m on***     d e
 Autre possibilité pour comprendre la clôture, recourir à la critique thématique. De fait, la 
fermeture du texte paraît souvent correspondre à une mise en scène dramatique de sa fin, 
à travers les thèmes principaux de la mort et du désespoir. En d’autres termes, le texte 
finit de sa belle mort, biologique et légitime (Tableau 20). Objection possible : les indices 
dramatiques, quoique plus épars et moins pertinents, sont observables ailleurs que dans 
la clôture. Réponse : le retour quasi systématique de ces thèmes, qui bornent 
définitivement le texte, accréditent la thèse, non de de l’intention, mais de la réalité d’une 
mise en scène de la nécessité de clore. 
Tableau n° 20                Clôture dramatique et mise en scène
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Mort Désespoir
Soleil cou coupé (Zone)* Je ne vous ai jamais connue ( Les 
sept épées)
Et ceux qui craignent les brûlures 
( Le brasier, II)
J ’en mourrai peut-être (Les 
cloches)*
Pour toujours ce grand pré mal 
fl e u r i p a r l ’ a u t o m n e ( L e s 
colchiques)
Vouloir savoir pour qu’enfin on m’y 
dévorât (Le brasier, III)
A v a n t d ’ a l l e r a s s a s s i n e r 
(Schinderhannes)
Et l’on n’a plus besoin de personne 
(La maison des morts)
Mon verre s’est brisé comme un 
éclat de rire ( Nuit Rhénane)
Dont meurt le bruit parmi le vent 
(Cors de chasse)
Quand donc finira la semaine 
(Marie)
Les colombes ce soir prennent leur 
dernier vol (Signe)
Les étoiles mouraient le jour 
naissait à peine (Vendémiaire)
Ni quand sur leurs pigeons 
fondront les gypaètes ( Le vent 
nocturne)
Les ombres qui passaient n’étaient 
jamais jolies ( Les fiançailles, II)
Je m’éterniserai sous l’aubépine 
en fleurs (Merlin et la vieille 
femme)
Et de la sainte cruauté des 
passiflores (L’ermite)
Et ce désespoir qui la gagne (IV)
Parmi le bruit des flots et les 
derniers serments (L’Émigrant de 
Landor Road)
S’écoule ( Automne malade)* Comme passent toutes les heures 
(V)
   Toutefois la critique sera peut-être davantage sensible aux indices rhétoriques de la 
clôture qui accréditent la thèse d’une clôture formelle, avec intention de la donner (Tableau 
21).                               
Tableau 21                          Les indices rhétoriques de la clôture
Et
conclusif
Mètre diminué
avec rupture de la tonalité
Pour
Et des chansons pour les sirènes 
( La Chanson, IV)
Soleil cou coupé (Zone) Pour payer tes médicaments 
( R é p o n s e d e s c o s a q u e s 
zaporogues)
Et l’on n’a plus besoin de personne 
(La maison des morts)
Le curé son bréviaire (Salomé) Pour mes pensées de tous pays de 
tous les temps (Palais)
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Et
conclusif
Mètre diminué
avec rupture de la tonalité
Pour
Et souviens-toi que je t’attends 
( L’Adieu)
J ’en mourrai peut-être (Les 
cloches) 
Pour quêter la Rose du Monde 
( Rosemonde)
Et l’unique cordeau des trompettes 
marines (Chantre)
Vers toi (Un soir)               Impératif 
      de recommandation
Et de la sainte cruauté des 
passiflores (L’ermite)
J’admirerais mon ouvrage (Les 
fiançailles, V)
Et souviens-toi que je t’attends 
( L’Adieu)
Et ceux qui craignent les brûlures 
( Le brasier, II)
M’éloigner en chantant (Les 
fiançailles, VII) 
Enfant je t’ai donné ce que j’avais 
travaille (La porte)
Et les roseaux jaseurs et les fleurs 
nues des vignes (Mai)
Qu’elle me faisait peur (1909)
Et dans la synagogue pleine de 
chapeaux on agitera les loulabim 
(La synagogue)
La voûte (La Santé, II)
Et parmi les citrons leurs coeurs 
sont suspendus ( Les fiançailles, I)
S’écoule  (Automne malade)
Et prit son miel lunaire à la rose 
des vents ( Clair de lune)
Et ce désespoir qui la gagne (IV)
 En dernier lieu, il est possible de comparer les indices topologiques de clôture et 
d’ouverture des textes rencontrés. Ainsi l’on considère les embrayeurs - tels que 
préposition, adverbe ou pronom - l’espace de la fin du texte est ouvert et ne représente 
pas d’obstacle particulier pour qui s’y  retrouve. Les feuillages des loulabim et l’eau qui 
s’écoule, connotés au dehors ou à la liberté, transcendent les lieux clos («La Synagogue», 
«A la Santé, III»).  La préposition parmi d’ailleurs oriente le lecteur vers les éléments 
contenus d’un espace et non vers le contenant (Tableau 22), manière de faire abstraction 
de tout lieu défini, et d’instituer un paysage intériorisé. La sous-catégorie des embrayeurs 
de destination ( «Vers», «près de») et de localisation ( «à», «au», «là», où») a disparu en 
conclusion des textes, comme si rien «n’aura eu lieu que le lieu» où l’on se retrouve 
désormais.
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Tableau 22                       Préposition, adverbe, pronom
Ouverture Clôture
DANS - Dans la Haute-Rue à Cologne (Marizibill) 
Dans la plaine les baladins (Saltimbanques) Dans le 
brouillard s’en vont un paysan cagneux (Automne) 
Dans la forêt avec sa bande (Schinderhannes)Dans 
la maison du vigneron les femmes cousent (Les 
femmes) Dans une fosse comme un ours (A la 
Santé, III)Avant d’entrer dans ma cellule (A la Santé, 
I) J’ai jeté dans le noble feu (Le brasier) Je flambe 
dans le brasier à l’ardeur adorable (Le Brasier, II) 
Les anges les anges dans le ciel (La Blanche neige) 
SUR  - Sur la côte du Texas (Annie) S’étendant sur 
les côtés du cimetière (La Maison des morts); 
SOUS - Sous le pont Mirabeau coule la Seine (Le 
Pont Mirabeau); 
Y - Vous y dansiez petite fille (Marie)  
ENTRE - Que je m’ennuie entre ces murs tout nus 
(A la Santé, IV)
VERS - Vers le palais de Rosemonde au fond du 
Rêve (Palais); 
PRÈS - Un ermite déchaux près d’un crâne blanchi 
(L’ermite); 
À, AU - Dans la Haute Rue à Cologne (Mazibill) 
Longtemps au pied du perron de  (Rosemonde) A 
Baracharach il y avait une sorcière blonde (La 
Loreley);
LÀ - Non je ne me sens plus là (A la Santé, II);
OÙ  - Ouvrez-moi cette porte où je frappe en pleurant 
(Le voyageur) Descendant des hauteurs où pense la 
lumière (Le brasier, III); 
DANS - Et dans la synagogue pleine de chapeaux on 
agitera les loulabim (La synagogue) Les femmes se 
signaient dans la nuit indécise (Les femmes) Dans le 
jardin de ma mémoire ( Les fiançailles,IV)
SUR - Quêtent des sous sur leur passage 
( Saltimbanque).
SOUS-Je m’éterniserai sous l’aubépine en fleurs 
(Merlin et la vieille femme). 
Y-On y fait couler la fontaine (A la Santé,III)
ENTRE-Ma bien-aimée entre mes bras ( La blanche 
neige)
PARMI -Et parmi les citrons leurs coeurs sont 
suspendus ( Les fiançailles, I) Dont meurt le bruit 
parmi le vent (Cors de chasse) Parmi le bruit des flots 
et les derniers serments (L’Émigrant de Landor 
Road)  . 
     Parce que le contenu prévaut sur le lieu, on observe la prévalence de l’adjectif défini. 
Celui-ci désigne non seulement le monde végétal et animal, mais encore des notions qui 
favorisent l’abstraction du lieu. L’adjectif démonstratif qui, à l’initiale des textes,  pouvait 
désigner l’obstacle semble montrer cette fois-ci l’acceptation (Tableau 23)
Tableau 23     Article défini, adjectif démonstratif et possessif, pronom possessif
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Ouverture Clôture
LE,LA, LES - L’anémone et l’ancolie (Clotilde) Les 
anges les anges dans le ciel (La blanche neige) La 
porte de l’hôtel sourit terriblement (La porte) Oh! les 
cimes des pins grincent en se heurtant (Le vent 
nocturne) La tzigane savait d’avance (La tzigane) Le 
chapeau à la main il entra du pied droit (L’Émigrant 
de Landor Road) Les enfants des morts vont jouer 
(Rhénane d’automne) Les sapins en bonnets pointus 
(Les sapins) La dame avait une robe (1909) La 
chambre est veuve (Hôtels); Le printemps laisse 
errer les fiancés parjures (Les fiançailles, I)
CE, CETTE -Ouvrez-moi cette porte où je frappe en 
pleurant ( Le Voyageur) J’ai cueilli ce brin de bruyère 
L’Adieu) Un aigle descendit de ce ciel blanc 
d’archanges ( Un soir)Que je m’ennuie entre ces 
murs tout nus (IV) La Santé IV; 
MON, MA, SA -Mon verre est plein d’un vin 
trembleur comme une flamme ( Nuit rhénane) Mon 
beau tzigane mon amant ( Les cloches) Avant 
d’entrer dans ma cellule ( A la Santé), I) Toc toc Il a 
fermé sa porte (La dame)
 LE, LA, LES -  Les grenouilles humides chantent 
( Aubade) A la lueur d’une chandelle ( La Chanson, II) 
[Et l’unique cordeau des trompettes marines 
(Chantre)]* Et des chansons pour les sirènes ( La 
Chanson, IV) Pour toujours ce grand pré mal fleuri 
par l’automne ( Les colchiques) Pour mes pensées 
de tous pays de tous les temps (Palais) Grandir 
l’arlequin trismégiste ( Crépuscule) La dame et moi 
suivons presque le même rite Quand donc finira la 
semaine (Marie) Le curé son bréviaire (Salomé) Tu 
n’as de signe que le signe de la croix (Le larron)  Ni 
quand sur leurs pigeons fondront les gypaètes ( Le 
vent nocturne) A ce qu’à prédit la tzigane ( La 
tzigane) Et de la sainte cruauté des passiflores 
(L’ermite) Parmi le bruit des flots et les derniers 
serments (L’Émigrant de Landor Road) Pour quêter la 
Rose du Monde ( Rosemonde) Qui rendent les 
pierres agiles ( Le brasier, I) Et ceux qui craignent les 
brûlures ( Le brasier, II) Et les roseaux jaseurs et les 
fleurs nues des vignes (Mai) Les femmes se 
signaient dans la nuit indécise (Les femmes) Les 
colombes ce soir prennent leur dernier vol (Signe) 
Trotte la petite souris (La dame) Et parmi les citrons 
leurs coeurs sont suspendus ( Les fiançailles, I) Les 
ombres qui passaient n’étaient jamais jolies ( Les 
fiançailles, II) Ayant la saveur du laurier se désole 
(Les fiançailles, VI) La voûte (A la Santé, II) On y fait 
couler la fontaine (A la Santé, III) Comme passent 
toutes les heures ( A la Santé,V) CE CETTE, Cette 
belle ombre que tu veux (Clotilde) Ont bâti ce bûcher 
le nid de mon courage ( Les fiançailles, IX) Et ce 
désespoir qui la gagne (IV) 
MON, MA, MES, SES, LA MIENNE - Ma bien-aimée 
entre mes bras (La blanche neige) Mais la mienne 
arrive en sifflant comme un ouragan (Les fiançailles, 
III) Dans le jardin de ma mémoire ( Les fiançailles,IV) 
J’admirerais mon ouvrage ( Les fiançailles, V) Et prit 
son miel lunaire à la rose des vents ( Clair de lune) O 
mes années ô jeunes filles (A la Santé, I) Son seul 
amour (Hôtels)
* Si l’on met l’accent sur son aspect conclusif. 
Quant au vocatif, qui faisait référence à un espace contracté, contraire ou contrarié, il 
convoque désormais  un rapport d’équivalence ( Tableau 24).
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Tableau 24                                                 Vocatif
VOCATIF
Voie lactée ô sœur lumineuse (La Chanson du Mal-
Aimé) Oiseau tranquille au vol inverse oiseau 
(Cortège) Maraudeur étranger malheureux malhabile 
(Le larron) Sirènes j’ai rampé vers vos (Lul de 
Faltenin) Lune mellifluente aux lèvres des déments 
(Clair de Lune) Automne malade  et adoré (Automne 
malade)
VOCATIF
O Vierge signe pur du troisième mois ( Les 
fiançailles, VIII) O  mes années ô jeunes filles (A la 
Santé, I) Belle clarté Chère raison (VI) Soleil cou 
coupé (Zone)
   
Les embrayeurs spatio-temporels, enfin, présents en début comme en fin de texte, ne 
connotent pas le même univers. Si les premiers renvoient  à la désignation ou à la civilité 
(«Londres, «Pâquette», «Rhin», «drapeaux», «perron»), les seconds engendrent un 
monde idéalisé et organisé autour de l’axe du temps. Ainsi, en clôture, le thème de la 
journée est associé au ciel; celui de l’automne, à la végétation; celui de l’année, à l’amour, 
et celui de «tous les temps» aux «pensées de tous pays»(Tableau 25).
Tableau 25                            Embrayeurs spatio-temporels
 EMBRAYEURS SPATIO-TEMPORELS
À la fin tu es las de ce monde ancien (Zone) Un soir 
de demi-brume à Londres (La Chanson du Mal-
Aimé) C’est le printemps viens-t’en Pâquette 
(Aubade) Le mai le joli mai en barque sur le Rhin 
(Mai) Le pré est vénéneux mais joli en automne (Les 
Colchiques) En voyant des drapeaux ce matin je ne 
me suis pas dit (Poème lu au mariage d’André 
Salmon) Longtemps au pied du perron de 
(Rosemonde) Le soleil ce jour-là s’étalait comme un 
ventre (Merlin et la vieille femme) 
 EMBRAYEURS SPATIO-TEMPORELS
Au moment d’amour de l’année ( La Chanson du 
Mal-Aimé, I) Pour toujours ce grand pré mal fleuri par 
l’automne ( Les colchiques) Pour mes pensées de 
tous pays de tous les temps (Palais) Je m’éterniserai 
sous l’aubépine en fleurs (Merlin et la vieille femme) 
Couleur des châtaignes d’automne (Rhénane 
d’automne) Les colombes ce soir prennent leur 
dernier vol (Signe) Dans le jardin de ma mémoire 
( Les fiançailles,IV) O mes années ô jeunes filles (A 
la Santé, I) Les étoiles mouraient le jour naissait à 
peine (Vendémiaire)
      
             
Soulignons, d’autre part, que le thème du «signe», qui ouvre le texte éponyme, est 
souvent présent, explicitement ou non, dans des lignes conclusives (Tableau 26). Une 
telle présence est associée à la multiplication des articles définis (Tableau 23), à la 
dénotation. Le syntagme, comme le signe, condense le vers conclusif, le résume, en un 
point.    
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Tableau n° 26                                 Poétique du signe
explicite implicite
Les femmes se signaient dans la nuit indécise (Les 
femmes)
Grandir l’arlequin trismégiste ( Crépuscule)
Tu n’as de signe que le signe de la croix (Le larron)    Et dans la synagogue pleine de chapeaux on 
agitera les loulabim (La synagogue)*
O Vierge signe pur du troisième mois ( Les fiançailles, 
VIII)
La dame et moi suivons presque le même rite 
(Annie)
A ce qu’à prédit la tzigane ( La tzigane)     
Le signifiant prend ainsi le pas sur sa signification. Il est un en soi. L’instance poétique est 
spectatrice de la manifestation du signe. Résider à l’extérieur du signe 86 revient à sortir du 
lieu même de sa signification.  
 L’espace apollinarien est double et séparé87, à l’image88  du Mal-Aimé, à l’image de la 
répétition de cet «Adieu» qui clôture «Zone», et qui n’est  peut-être pas tant la marque du 
lyrisme qu’une mise en valeur de la symétrie des espaces89. Le propre de la poésie est de 
relier les éléments séparés90 ou de les faire correspondre91. La question de la définition de 
la limite du texte et celle du moi lyrique fondent à la fois la thématique, la poétique et 
l’écriture apollinarienne. Par la concordance des points de symétrie, la valeur de l’espace 
défini est absolue. En d’autres termes, ce que l’on nomme «poème» est un texte (re-)plié 
sur lui-même. Si ce dernier ne finit pas systématiquement comme il a commencé, l’œuvre, 
sur le plan synchronique de la succession des textes, tente ce retour, par la réciprocité 
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86»Cette belle ombre que tu veux» («Clotilde»), Po 73, v.12.
87  On pourrait reprendre les expressions : «faille d’un discours double», et «  fissure de la présence», in 
Marie-Claire Ropars-Wuilleumier, LeTexte divisé : essai sur l’écriture filmique, PUF 1981 p. 61 et 131.
88  A l’image du «[...] soir de demi-brume», du masculin et du féminin qui tend à ne faire qu’un, à l’image de 
celui qui est à la fois «souverain d’Égypte» et «sœur-épouse» en quête de «l’amour unique».
89 Comme l’atteste la majuscule qui orne chaque terme.
90 Le thème  du monde réunifié est d’ailleurs illustré, sur le mode comique, dans le final de «Salomé»  : «Le 
roi et sa tabatière / L’infante son rosaire / Le curé son bréviaire». D’autre part, la lame des «Sept 
épées» [←laM], qui sépare et réunit à la fois,  s’impose dans «Le Mal[→Aimé]».
91 Relier les parties (par exemple le cou et la tête : celle de Jean-Baptiste , ou bien celle auprès duquel se 
tient l’ermite.), d’où une «religiosité» parfois équivoque. À l’image de Lia, ce lien unit et divise à la fois. 
des seuils d’ouverture et de clôture92, par le balayage des frontières 93 . L’étude 
topologique permet de mettre en lumière autant l’engendrement sémantique que la 
dimension poétique et spatiale du texte. 
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92 A l’ «ouverture» de «Signe»  répond la «clôture»  d’autres textes. «  Je suis soumis au Chef du Signe de 
l’Automne» («Signe») a pour écho«Les femmes se signaient dans la nuit indécise»  («Les femmes»); «Tu 
n’as de signe que le signe de la croix»  («Le larron»);  «O Vierge signe pur du troisième mois»(«Les 
fiançailles», VIII)
93 Voir : Topologie du retour à la ligne.
